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	 Introduction

La crise sanitaire du COVID-19 l’a douloureusement démon-
tré : sans public, pas de théâtre. Ou alors, de manière très 
limitée car, bien sûr, des artistes ont cherché ici et là des alter-
natives, souvent avec des formats en ligne. Si l’on s’est ainsi 
rendu compte de l’immense importance des spectateurs1, les 
réflexions publiées sur le théâtre laissent cependant appa-
raître une autre conception. En comparaison avec les études 
sur les acteurs, les espaces scénographiques ou les mises en 
scène, celles concernant les spectateurs restent minoritaires. 

Seules quelques publications isolées se sont intéressées au 
récepteur du théâtre. Dans l’espace francophone, on peut citer 
les analyses en études théâtrales d’Anne-Marie Gourdon ou de 
Marie-Madeleine Mervant-Roux, sans oublier les recherches 
de Patrice Pavis ; et, au-delà du spectacle vivant, pour l’art en 
général, les travaux du chercheur en philosophie Christian 
Ruby. À partir de 2008 pourtant, la situation a changé. Le spec-
tateur émancipé du philosophe Jacques Rancière a eu un effet 
important dans le monde des études théâtrales et, dans la 

1	 Comme nous l’expliquerons plus précisément au chapitre 1, nous utili-
sons le masculin « générique » dans ce livre pour faciliter la lecture.
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foulée, en 2013, Olivier Neveux, chercheur en théâtre, avec 
son livre Politiques du spectateur, a situé la dimension poli-
tique du spectacle vivant avant tout dans le rapport au public. 
D’autres impulsions importantes dans l’analyse du specta-
teur sont venues des études cognitives, qui se sont focalisées 
sur la réception de l’art scénique. Plus récemment, ce que l’on 
appelle en anglais les audience studies (qu’on pourrait traduire 
par études des publics) se sont développées. Elles s’intéressent 
particulièrement aux récepteurs du théâtre, à leur compo-
sition sociale et culturelle, mais aussi aux façons possibles 
d’avoir un certain impact sur ces spectateurs. Ainsi, le public 
et le rôle qui lui est attribué dans les arts de la scène ont enfin 
gagné en importance dans la recherche.

Parallèlement, les médias de masse numériques ont consi-
dérablement modifié la communication sociétale, mais aussi 
la représentation théâtrale au cours des dernières décen-
nies. D’une part, le spectacle vivant dispose de possibilités 
d’expression entièrement nouvelles grâce à ces médias et, 
d’autre part, les habitudes médiatiques et l’horizon d’attente 
du public ont fortement changé. Un type de théâtre a vu le 
jour, dans lequel les dispositifs technologiques jouent un rôle 
décisif et que l’on appelle, après les chercheurs Steve Dixon 
et Barry Smith, la Digital Performance, qu’on peut traduire par 
spectacle numérique2. Dans ce type de représentation, le rôle du 
spectateur a également fortement évolué. L’expression clas-
sique « aller voir un spectacle de théâtre » semble de plus en 
plus problématique pour décrire l’activité du public assistant 
aux représentations théâtrales du XXIe siècle. En effet, notre 
activité en tant que récepteur d’une pièce se limite de moins 
en moins au fait de regarder les événements sur scène : filmé 
par les caméras de Jay Scheib, de Cyril Teste ou de Gob Squad, 

2	 Steve Dixon (avec la participation de Barry Smith), Digital Performance : 
A History of New Media in Theater, Dance, Performance Art, and Installation, 
Cambridge/Londres, The MIT Press, 2007.
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on s’aperçoit soi-même sur écran et on réagit avec son corps ; 
on déambule avec des écouteurs dans les formes scéniques 
de Rimini Protokoll et d’INVIVO ; on expérimente les visio-
casques dans les spectacles de CREW ou de RGB Project ; on 
participe physiquement aux jeux théâtraux de machina eX, 
de Signa ou à travers internet aux créations de Blast Theory ; 
on se laisse guider grâce à la radio ou au format sonore MP3 
via l’espace public dans les travaux de LIGNA…3 Spectateur, 
expérimentateur, participant ou collaborateur : si, dans l’his-
toire du théâtre, comme nous allons le voir dans ce livre, le 
rôle du spectateur a constamment été renégocié, il semble 
que dans le spectacle numérique du XXIe siècle, la définition 
de ce rôle redevienne une occupation majeure.

Le public, élément constitutif du théâtre

La plupart des définitions célèbres concernant le spectacle 
vivant évoquent les spectateurs : « Le théâtre peut-il exister 
sans public ? À la limite, un spectateur est nécessaire pour en 
faire un spectacle », écrivait le metteur en scène Jerzy Grotowski 
en 19684. L’artiste Peter Brook le confirme : « Un homme tra-
verse cet espace vide tandis que quelqu’un d’autre le regarde, et 
c’est tout ce qu’il faut pour qu’un acte de théâtre s’engage5. » 

3	 Voir Simon Hagemann, « Entre le regardant et le regardé. Sur la reconfi-
guration du rôle du spectateur dans les créations à composante techno-
logique », in Izabella Pluta (dir.), Margot Dacheux, Hervé Guay, Simon 
Hagemann et Eugénie Pastor (collab.), Scènes numériques/Digital Stages. 
Anthologie critique d’écrits et d’entretiens d’artistes. Critical anthology of artists’ 
statements and interviews, Rennes, Presses universitaires de Rennes, 2022, 
p. 355-363.

4	 Jerzy Grotowski, Vers un théâtre pauvre, Lausanne, L’Âge d’Homme, 1971 
(1968), p.  31 ; voir aussi Écrits –  Volume1  1954-1969, Mario Biagini (dir.), 
Michelle Kokosowski (collab.), Marie-Thérèse Vido-Rzewuska (trad.), 
Montreuil, L’Arche, 2023. 

5	 Peter Brook, The Empty Space, Londres, Penguin, 1968, p. 11. Sauf indica-
tion contraire, toutes les traductions en français de citations, de phrases 
et de terminologie depuis d’autres langues sont les nôtres. 
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Ou, plus brièvement, selon les mots d’Eric Bentley, critique 
de théâtre, « A représente B, pendant que C regarde6. » Même 
dans les définitions du performatif, la coprésence corporelle, 
qui fait des acteurs et des spectateurs une communauté, joue 
aussi un rôle éminent, comme l’explique la chercheuse Erika 
Fischer-Lichte7.

Il est difficile d’imaginer un théâtre ou, plus largement, 
un spectacle performatif sans public. Outre les comédiens, 
une mise en scène – avec ou sans la figure d’un metteur en 
scène  – et souvent une base textuelle, le spectateur est un 
élément central et constitutif d’une représentation scénique. 
Ces composants caractérisent la grande majorité des spec-
tacles dans l’histoire du théâtre, même si, de temps en temps, 
quelques artistes remettent en question l’un d’entre eux, par 
exemple la coprésence des acteurs et des spectateurs par le 
biais des technologies médiatiques, comme nous le verrons 
plus loin.

Pour analyser le public de théâtre et son rôle, il peut y 
avoir des approches sociologiques centrées sur la composi-
tion des publics, mais aussi des approches culturelles, cogni-
tives, sémiotiques… Pour saisir pleinement les relations entre 
les spectateurs et la scène, il faut par exemple faire la dis-
tinction entre le public dans son ensemble et les récepteurs 
individuels, il faut prendre en compte des considérations 
culturelles et sociales sur le lieu de la représentation, ainsi 
que l’horizon d’attente du public ou de ses membres, mais 
aussi les aspirations du metteur en scène et des acteurs. L’art 
scénique constitue également un processus complet, dans 
lequel la représentation est précédée d’une phase de produc-
tion qui intègre des réflexions sur le public et ses réalités.

6	 Eric Bentley, The Life of the Drama, Londres, Methuen, 1965, p. 150.
7	 Erika Fischer-Lichte, Ästhetik des Performativen, Francfort-sur-le-Main, 

Suhrkamp, 2004, p. 82.
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La nouvelle importance du spectateur  
à l’ère du numérique

Il n’y a pas que dans la recherche théâtrale que le public 
semble enfin susciter une nouvelle attention. Dans le théâtre 
contemporain, avec les évolutions technologiques, la ques-
tion du spectateur semble également prendre une importance 
inédite. On peut constater que les formes scéniques qui s’in-
téressent aux récentes facultés numériques expérimentent 
sans cesse de nouvelles configurations du rapport entre le 
plateau et ceux qui le regardent. Outre le théâtre d’avant-
garde du début du XXe siècle et les spectacles politiques des 
années 1960 et 1970, le théâtre de l’ère numérique, à partir des 
années 1990, mise sans aucun doute sur un public plus actif, 
avec une mobilisation des spectateurs sur le plan sensori- 
moteur. Le chercheur Dieter Daniels constate la même chose 
par rapport à l’art médiatique mais, selon lui, l’interactivité de 
cet art dans les années 1990 est moins idéologique que chez 
les artistes des années 1960 ; elle devient plutôt technique8. 
Pour le spectacle vivant des dernières décennies, l’interacti-
vité croissante est aussi une conséquence de l’expérimenta-
tion de nouvelles possibilités techniques (fig. 1)9.

En effet, le théâtre doit s’adapter aux nouveaux modes de vie 
de ses spectateurs pour pouvoir les atteindre – même si cette 
adaptation peut bien sûr s’effectuer de différentes manières, 
aussi bien par imitation que par confrontation. Enfin, l’impli-
cation politique du théâtre dans la société continue d’avoir 
un impact important sur la participation du public.

8	 Dieter Daniels, « Strategien der Interaktivität », in Dieter Daniels 
et Rudolf Frieling (dir.), Media Art Interaction – The 1980s and 1990s in 
Germany, Vienne/New York, Springer, 2000, p. 146.

9	 Nele Wynants, « Jouer ou ne pas jouer : limites d’une dramaturgie inte-
ractive », Critical Stages/Scènes critiques, 16, mai 2019, p. 3 : https://www.
critical-stages.org/19/jouer-ou-ne-pas-jouer-limites-dune-dramaturgie-
interactive/ (consulté le 12.10.2023).
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